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Abstract – Particulate matter in Takapoto lagoon waters: potential food for cultivated pearl oysters. Results of
research concerning the food of the pearl oyster Pinctada margaritifera are presented, by taking Takapoto atoll
(Tuamotu archipelago, French Polynesia) as a study site. Monthly sampling of several parameters representative
of bivalve environment and food (water temperature, salinity, mineral and organic matter, proteins, lipids and
carbohydrates, chlorophyll a and phaeopigments) confirm and increase knowledge of the Takapoto lagoon
hydrobiology. The variability of these parameters was analysed. Takapoto lagoon showed a remarkable spatial
stability. Temporal variations showed a low seasonal trend. Local meteorology (wind, precipitation) had an
influence on short-term variability (especially for mineral matter). Night and day rhythm also affected some
parameters (temperature, chlorophyll a, lipids and carbohydrates). In this shellfish environment, carrying
capacity appears to be low: organic matter is around 0.35 mg·L−1, chlorophyll a concentration is below
0.30 mg·L−1 and energetic content of particulate material in waters, approx. 2 J·L−1, is ten times lower than in
temperate areas. On the other hand, seasonal effect is reduced and particulate food is always available.
Preliminary results on carrying capacity show that cultivated pearl oysters play an insignificant role on the
system in comparison with the natural trophic bivalve population. © 2000 Ifremer/CNRS/IRD/Éditions
scientifiques et médicales Elsevier SAS

Pinctada margaritifera / suspended matter / carrying capacity / pearl oyster / atoll

Résumé – La richesse nutritive des milieux lagonaires vis-à-vis des élevages d’huı̂tres perlières, Pinctada
margaritifera, a été analysée en prenant le lagon de Takapoto (archipel des Tuamotu, Polynésie française)
comme site d’étude. L’échantillonnage mensuel de plusieurs paramètres représentatifs du milieu de vie et de la
nourriture des huı̂tres perlières (température de l’eau, salinité, matière minérale et organique, protéines, lipides,
glucides, chlorophylle a et phéopigments) permet de confirmer et d’affiner les connaissances concernant
l’hydrobiologie du lagon de cet atoll. L’analyse de la variabilité de ces paramètres montre, sur la période
considérée (1990–1991), une remarquable homogénéité spatiale du milieu. La variabilité saisonnière est peu
marquée, la météorologie locale (vent, précipitations) influence les variations à court terme (matière minérale),
et un rythme nycthéméral affecte certains paramètres (température, chlorophylle a, lipides et glucides). Compte
tenu des critères habituels utilisés pour les mollusques bivalves, la capacité nutritive du milieu paraı̂t faible: la
matière organique particulaire ne représente que 0,35 mg·L−1, la concentration en chlorophylle a est inférieure
à 0,30 mg·L−1 et le contenu énergétique de l’eau, relativement au matériel particulaire, est environ dix fois plus
faible (en moyenne de 2 J·L−1) que dans les zones tempérées. En revanche, les variations temporelles étant
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faibles, la nourriture particulaire est toujours disponible. De premiers éléments de calculs en terme de capacité
trophique montrent que les élevages d’huı̂tres perlières jouent un rôle négligeable au sein de l’écosystème par
rapport aux stocks naturels de bivalves compétiteurs. © 2000 Ifremer/CNRS/IRD/Éditions scientifiques et
médicales Elsevier SAS

Pinctada margaritifera / matière en suspension / capacité trophique / huı̂tre perlière / atoll

1. INTRODUCTION

Au cours des quinze dernières années, la production de
perles noires à partir de l’élevage de l’huı̂tre perlière à
lèvres noires, Pinctada margaritifera, a pris une exten-
sion et une importance économique considé-
rables en Polynésie française. Avec une production
annuelle d’environ 6 t de perles en 1997, pour une
valeur à l’exportation d’environ 840 millions de francs
et près de 4 000 emplois directs, la perliculture est
parvenue au deuxième rang des ressources du terri-
toire, après le tourisme. Ce développement entraı̂nant
un risque de surexploitation du milieu, le Programme
général de recherche sur la nacre (PGRN) a été lancé
en 1992 dans l’atoll de Takapoto, afin d’étudier la
capacité trophique des sites d’élevages.

Les caractéristiques du milieu lagonaire de cet atoll
[20, 28, 56, 58, 59, 63] montrent que : a) la masse d’eau,
relativement homogène, est plus pauvre que l’océan en
sels minéraux mais plus riche en phytoplancton, b)
l’hydrobiologie présente des variations saisonnières et
inter-annuelles, c) le système benthique est très pro-
ductif. Les travaux cités démontrent que l’atoll de
Takapoto échange très peu avec l’extérieur, alors que
Rougerie [56, 58] envisage des échanges entre le lagon
et l’océan via la structure poreuse de la couronne
récifale. Ces différents auteurs estiment, en outre, le
temps de résidence des masses d’eau à plusieurs an-
nées. Des travaux plus récents [13–17] montrent que
le phytoplancton est dominé par des cyanobactéries du
genre Synechococcus, de petite taille (B1 mm), très
abondantes (61 % de la biomasse phytoplanctonique
totale) et très productives (55 % de la production
primaire totale).

C’est dans ce milieu, que l’huı̂tre perlière, Pinctada
margaritifera, est élevée en pleine eau sur des filières.
Or, les relations entre le bivalve et son milieu de vie
sont encore mal connues. Les travaux concernant la
nutrition de Pinctada margaritifera [2, 45] et celle
d’espèces voisines comme P. fucata [3, 12, 19] in-

diquent que, comme la plupart des bivalves, l’huı̂tre
perlière est un organisme filtreur se nourrissant de
particules en suspension dans l’eau, en particulier de
phytoplancton. Une très récente étude [49] montre que
ce bivalve retient complètement les particules de di-
amètres supérieurs à 4 mm mais qu’il ne semble pas
retenir efficacement les particules B1 mm (notamment
les Synechococcus), pourtant très abondantes dans les
eaux du lagon. Dès lors, la disponibilité spatio-tem-
porelle de la nourriture potentielle pour les élevages
d’huı̂tres perlières devait être étudiée. Le Programme
général de recherche sur la nacre a permis de suivre le
milieu sur un cycle annuel, sur l’ensemble du lagon et
en relation avec les paramètres météorologiques
forçant le système.

2. MATÉRIELS ET MÉTHODES

2.1. Site étudié
et généralités sur le milieu hydrologique

L’atoll de Takapoto est situé dans la partie nord-ouest
de l’archipel des Tuamotu, par 14° 30% de latitude S et
145° 20% de longitude W, à environ 500 km
dans le nord-est de Tahiti. Allongé selon un axe
SW–NE, il est de forme elliptique (figure 1). La partie
émergée de la couronne récifale entoure un lagon
d’environ 81,7 km2 (18,7 km de long et 4,4 km de
largeur moyenne). Il n’y a pas de passe mais la
couronne récifale est interrompue par des chenaux peu
profonds ou hoas [20] qui ne permettent que des
échanges d’eau limités avec l’océan. Le lagon a une
profondeur moyenne de 23 m [63] avec un maximum
à 55 m. Le volume d’eau est estimé à environ 1,3 km3

[63]. En considérant une entrée d’eau de 0,3 km3 par
an au travers de hoas peu fonctionnels, Sournia et
Ricard [63] estiment à 4 ans le temps de résidence
(temps moyen de séjour d’une masse d’eau venue de
l’extérieur) et à 17 ans le temps de renouvellement
quasi-total (99 %) du lagon.
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2.2. Paramètres étudiés

L’estimation de la nourriture disponible pour les
bivalves nécessite l’étude spatio-temporelle de diffé-
rents paramètres hydrobiologiques. Face aux man-
ques de données sur la nourriture des huı̂tres
perlières dans l’atoll de Takapoto, les paramètres
utilisés sont ceux mesurés communément dans les
études de capacité trophique en milieux tempérés
[30, 31]. La porosité du filtre (GF/C) a été choisie
en fonction des caractéristiques courantes des
branchies des bivalves [8, 33, 44, 55], choix ré-
cemment confirmé par les travaux de Pouvreau et
al. [49] sur P. margaritifera.

Dix paramètres ont été mesurés pour caractériser
l’eau (huit concernent directement la matière en sus-
pension, et deux le milieu hydrologique) et cinq
paramètres caractérisent les conditions météo-
rologiques globales.

– Seston total (noté TPM), représentant la totalité
de la matière particulaire contenue dans l’eau et
retenue sur le filtre, seston minéral (ou matière in-
organique particulaire, notée PIM) et seston or-

ganique (ou matière organique particulaire, notée
POM).

– Protéines, lipides et glucides particulaires : leur
somme, convertie en énergie, est représentative de la
totalité de nourriture assimilable par les mollusques
[67].

– Chlorophylle a et phéopigments, reflétant
l’abondance du phytoplancton.

– Température de l’eau et salinité, caractéristiques
physiques du milieu de vie des huı̂tres perlières.

– Ensoleillement, précipitations, température de
l’air, vent (direction et force), pression atmos-
phérique, permettant d’analyser l’effet des condi-
tions météorologiques sur les paramètres hydrobi-
ologiques (ces données sont relevées par
Météo-France à la station automatique de l’atoll de
Takaroa, situé à 10 km de Takapoto).

2.3. Valeurs moyennes et variabilité des paramètres

Différents plans d’échantillonnage complémentaires
ont été menés afin de dégager les grandes sources
de variabilité et d’estimer au mieux la valeur
moyenne des paramètres étudiés. À notre connais-
sance, aucune étude n’a été réalisée sur une année
et sur l’ensemble du lagon pour les paramètres pré-
sentés. Un premier plan d’échantillonnage, le plus
complet, avait pour objectif de dégager les grandes
sources de variabilité. Il a été complété, par une
approche spatiale plus fine (10 sites), et par des
suivis temporels très fins d’une durée de 24 h.

2.3.1. Analyse des grandes sources de 6ariabilité
Un plan d’échantillonnage stratifié du second degré
[60] a été entrepris. Chaque mois (strate) d’octobre
1990 à septembre 1991, trois sites (unités primaires)
très distants (sites 1, 2 et 3 ; figure 1) ont été suivis.
Afin de prendre en compte une éventuelle variabilité
journalière, cinq échantillons d’eau (unités sec-
ondaires) sont prélevés entre 6 et 18 h selon un pas de
temps de 3 h à une profondeur équivalente pour les
trois sites (8 m pour le site 1 et 10 m pour les sites 2
et 3). Comme l’échantillonnage des trois sites n’était
pas possible dans la même journée, il a été réparti sur
3 j consécutifs. L’ensemble des paramètres (15)

Figure 1. Atoll de Takapoto et distribution spatiale des sites de
prélèvement.

Figure 1. Takapoto atoll and spatial localization of the 10 sam-
pling stations.
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a donc été suivi sur 1 an, au rythme de cinq fois par
jour et pendant 3 j par mois, soit 180 observations.
La matrice 15×180 a été analysée par la méthode de
l’analyse en composante principale normée (ACP).

L’approche qualitative a été complétée par une esti-
mation de la moyenne annuelle et une description
quantitative des tendances dégagées par l’ACP. Les
estimateurs de la moyenne annuelle et de sa variance
sont les suivants:
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m : nombre de jours (unités primaires)

échantillonnés dans un mois;

k : nombre de prélèvements effectués (unités secondai
res) dans une journée;

yiju : valeur du ue prélèvement de la je journée du ie m
ois.

2.3.2. Variabilité spatiale
En l’absence de variations spatiales périodiques,
l’échantillonnage systématique s’avère aussi efficace et
plus pratique à réaliser que l’échantillonnage aléatoire
simple. Le suivi spatial a donc été effectué en dix
points du lagon répartis systématiquement sur sa
surface (figure 1). Pour rendre compte de la varia-
bilité dans la colonne d’eau, deux profondeurs ont été
choisies : le niveau 1 correspond à la profondeur
d’élevage des huı̂tres perlières (environ 10 m), le
niveau 2 se situe à 3 m au-dessus du fond. La
prospection des sites a été effectuée dans un temps

minimum (de 6 à 11 h du matin) afin d’éviter toute
variabilité due à l’évolution journalière éventuelle des
cycles biologiques. Cet échantillonnage a été réalisé
une fois par mois, pendant 15 mois (juillet 1990 à
septembre 1991) pour la température, la salinité, les
teneurs en protéines, lipides et glucides particulaires.
Pendant les quatre derniers mois, la matière particu-
laire, la chlorophylle a et les phéopigments ont égale-
ment été mesurés.

Il s’agit du même type de plan que précédemment, à
savoir un plan stratifié (sur le mois) du deuxième
degré (dix sites et deux profondeurs). Pour chaque
paramètre, une analyse de variance à trois critères de
classification, mois, site et profondeur (modèle
aléatoire croisé à échantillons de même effectif [22])
permet d’analyser conjointement la variabilité saison-
nière et spatiale (horizontale et verticale). L’ensemble
des résultats de chaque analyse de variance est syn-
thétisé dans un tableau général reprenant les diffé-
rents paramètres et les différents niveaux (tableau I).

2.3.3. Variabilité nycthémérale
Pour étudier l’ampleur des variations nycthémérales
et détecter la présence de rythmes éventuels, un
échantillonnage systématique à différentes occasions a
été réalisé selon un pas de temps de 3 h et sur une
période de 24 h. En pratique, les prélèvements ef-
fectués lors du premier plan d’échantillonnage ont été
occasionnellement complétés de manière à couvrir un
cycle de 24 h. Ce fut le cas pour 1 j en janvier (site 1
à 8 m), un autre en février (site 2 à 10 m) et un
dernier en mars 1991 (site 3 à 10 m), tous les paramè-
tres étant pris en compte.

2.4. Techniques de mesure

2.4.1. Prélè6ements et filtration
La température et la salinité sont mesurées respective-
ment au thermomètre à mercure au dixième de degré
et au réfractomètre à 0,25 près.

Le volume prélevé par pompage est fonction du
paramètre étudié et du type d’échantillonnage (aspect
pratique lié au transport des échantillons en
glacières). L’oligotrophie du milieu impose la filtra-
tion de volumes d’eau importants afin d’atteindre la
sensibilité des méthodes de pesée ou dosages et d’é-
viter les problèmes liés aux micro-distributions
spatiales:
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Tableau I. Tableau récapitulatif des Anova (mois/site/profondeur) pour chacun des paramètres. Le premier chiffre indique la somme des
carrés des écarts, le chiffre entre parenthèses correspond au nombre de degrés de liberté, le chiffre en italique correspond au seuil de
signification.

Table I. Summary table of ANOVA (month/station/depth) for each parameter. The first number indicates sum of squares, the number in
brackets is equal to the degree of freedom, the number in italics is the significance level.

Facteur site Facteur profondeurParamètres SC résiduelleFacteur mois

1,60 (9)Température 0,81 (1)330,15 (12) 18,95 (211)
0,04 0,000,00

1,45 (9)Salinité 0,004 (1)54,69 (13) 21,12 (218)
0,00 0,10 0,84

3,54 (9)Seston minéral 0,003 (1)2,63 (3) 14,84 (55)
0,18 0,910,03

0,20 (9)Seston organique 0,01 (1)0,65 (3) 2,26 (55)
0,00 0,83 0,59

0,06(9)Chlorophylle a 0,18 (1)0,34 (4) 0,30 (71)
0,00 0,14 0,04

0,01 (9)Phéopigments 0,01 (1)0,14 (4) 0,09 (71)
0,38 0,020,00

899,87 (9) 242,87 (1)Glucides 11 858,56 (245)4 635,72 (14)
0,03 0,020,00

1 495,12 (9) 74,54 (1)Lipides 14 162,45 (245)9 903,13 (14)
0,00 0,260,00

677,60 (9) 48,81(1)Protéines 13 376,53 (245)13 916,07 (14)
0,20 0,350,00

TPM, PIM, POM : 4 L en général et 3 L lors de la
prospection spatiale des dix sites.
Protéines : 6 L.
Lipides et glucides : 4 L.
Chlorophylle a et phéopigments : 1 L.

Sur le site de prélèvement, la pompe est réglée au
minimum de son débit, environ 0,5 m3·h−1. L’eau
préfiltrée à 200 mm est conservée en glacière, en
bidons de 10 L, puis au laboratoire, dans un
réfrigérateur.

Après une homogénéisation soignée, les volumes né-
cessaires sont répartis dans des éprouvettes graduées
et sont filtrés selon les modalités décrites par Aminot
et Chaussepied [4] sur filtres Whatman GF/C.

2.4.2. Protocoles d’analyse
Chlorophylle a et phéopigments :

Les protocoles utilisés pour la chlorophylle a sont
issus de Aminot et Chaussepied [4]. Les dosages sont
effectués au fluorimètre Turner, après extraction à

l’acétone à 90 % et étalonnage à partir de chloro-
phylle a pure du commerce. Quelques millilitres d’hy-
droxycarbonate de magnésium à 0,5 % sont placés
sur le filtre avant la filtration pour assurer une bonne
conservation des échantillons. Les filtres sont con-
servés congelés à −18 °C dans des tubes à hémolyse
protégés de la lumière.

Matière en suspension :

Les filtres GF/C pour la mesure du seston sont
préalablement placés dans une nacelle d’aluminium,
calcinés (1 h à 480 °C) puis rincés à l’eau distillée et
séchés à l’étuve à 70 °C pendant 1 h. Ils sont ensuite
prépesés. Après filtration, le filtre est rincé abondam-
ment au formiate d’ammonium. Il est conservé dans
une boı̂te de pétri dans un congélateur à −18 °C.
Après transport, le filtre est remis à l’étuve 1 h à
70 °C et pesé au dixième de milligramme prés. Il est
ensuite placé au four à 480 °C pendant 1 h pour la
détermination du poids de matière minérale (PIM).
Ceci permet la détermination en mg·L−1 du seston
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total (TPM), du seston minéral (PIM) et du seston
organique (POM).

Protéines, glucides et lipides :

Les filtres sont calcinés pendant une heure à 480 °C,
puis congelés à −18 °C dans des tubes à hémolyse.
Les protéines sont dosées par la méthode de Lowry et
al. [37] après extraction par la soude normale. Le
résultat est exprimé en milligrammes d’équivalent
albumine de bœuf. Les lipides totaux extraits par un
mélange de chloroforme et méthanol [10] sont analy-
sés selon la technique de Marsh et Weinstein [41]. Le
résultat est donné en milligrammes d’équivalent tri-
palmitate. Les sucres sont déterminés par la méthode
de Dubois et al. [24] selon le protocole de Malara et
Charra [40]. Les résultats sont exprimés en milli-

grammes d’équivalent glucose. Ces différents paramè-
tres sont convertis en énergie selon les coefficients
suivants :
Chlorophylle a : 2,8 J·mg−1 [31]
Protéines : 23,64 J·mg−1 [11]
Glucides : 17,15 J·mg−1 [11]
Lipides : 39,5 J·mg−1 [11]

3. RÉSULTATS

3.1. Données météorologiques globales (figure 2)

La température de l’air montre une tendance saison-
nière avec, en août 1991, un minimum de 26,8 °C

Figure 2. Graphe A : moyenne mensuelle (9SE) de la température de l’air (") et cumul mensuel des précipitations mesurés à Takaroa
(atoll voisin de Takapoto). Graphe B : fréquences mensuelles des directions du vent et moyenne mensuelle (9SE) des vitesses de vent
mesurés à Takaroa (atoll voisin de Takapoto). Source Météo-France.

Figure 2. Plot A: monthly mean (9SE) of temperature and monthly sum of precipitation measured on Takaroa atoll (near Takapoto).
Plot B: monthly frequency of wind direction and monthly mean of wind speed (9SE) measured on Takaroa atoll (near Takapoto). Data
from Météo-France.
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Figure 3. Plan factoriel 1-2 de l’ACP menée sur les 15 variables et les 180 observations. Chaque observation (") est affectée d’un indicateur
du mois de prélèvement.

Figure 3. Factorial plane (axis 1-2) of the principal components analysis (PCA) performed on 15 variables and 180 observations. Each
observation (") is linked with a sign which indicates the sampling month.

(90,1 SE) et, en avril 1991, un maximum de 28,9 °C
(90,05 SE). Les précipitations sont plus fortes de
novembre à mai avec des cumuls mensuels supérieurs
à 100 mm (excepté pour avril), et beaucoup plus
faibles de juin à octobre avec des cumuls mensuels
toujours inférieurs à 100 mm. Les mois les plus ventés
correspondent en général à l’hiver austral (de juin à
octobre), à l’exception du mois de janvier 1991. La
moyenne mensuelle des vitesses de vent approche ou
dépasse alors 6 m·s−1. La direction la plus fréquente
est de dominante est (alizés E–NE ou E–SE), mais
un schéma saisonnier existe avec dominante NW en
été austral (lors du passage des systèmes dépression-
naires) et dominante SE (Mara’amu) en hiver austral.

3.2. Analyse des grandes sources de variabilité

3.2.1. Résultats de l’ACP
L’ACP réalisée sur la matrice des 15 paramètres×
180 observations montre que les axes factoriels 1, 2 et
3 expliquent respectivement 18,4 %, 17,9 % et 10,9 %

de la variabilité totale. La variabilité est généralement
assez dispersée sur l’ensemble des axes. Les deux
premiers axes synthétisent 36 % de la variabilité, il en
est de même pour le plan factoriel 1–3. L’analyse de
la projection des variables et du nuage des observa-
tions révèle que seul le premier plan factoriel mérite
une description détaillée. La projection des variables
et des individus sur le plan factoriel 1–2 est présentée
sur la figure 3. Une analyse par cadran (I, II, III et
IV) est effectuée.
Dans le cadran I, la projection des variables montre
une forte proximité entre la matière minérale (PIM),
la force et la direction du vent, la pression atmo-
sphérique et, de façon moindre, la matière organique
(POM). Ces variables sont diamétralement opposées
à la variable température de l’eau. Les observations
de ce cadran ont été faites en hiver austral (juillet–oc-
tobre). Ainsi la matière minérale est plus élevée à
cette période, saison pendant laquelle les vents sont
les plus forts (généralement des alizés d’est à sud-est),
la température de l’eau la plus basse et les pressions
les plus hautes (conditions anticycloniques).
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Dans les cadrans II et III, le nuage des variables
montre une forte proximité entre l’ensoleillement, la
température de l’air, la salinité et la température de
l’eau, la teneur en protéines (à un degré moindre).
Ces variables sont diamétralement opposées à la vari-
able précipitations. Les observations de ces cadrans
sont réalisées en été austral (principalement février,
mars et avril). Ainsi, les plus fortes salinités sont
atteintes durant les mois les plus secs de l’été austral
lorsque l’ensoleillement et les températures sont
maximales (février, mars, avril). La teneur en
protéines semble aussi plus élevée à cette période.

Le cadran IV regroupe principalement les mois de
décembre, janvier et mai et les variables précipita-
tions, chlorophylle a, phéopigments et, dans une
moindre mesure, la variable matière organique
(POM).

Seules les variables lipides et glucides et certaines
observations des mois de novembre, mai et juin sont
mal représentées sur ce premier plan factoriel, mais
les plans factoriels ultérieurs n’apportent rien de plus.

Ainsi, l’interprétation du premier plan factoriel de
cette ACP dégage un effet saisonnier net entre : a)
l’hiver austral (juillet–octobre), période de hautes
pressions caractérisée par des alizés forts entraı̂nant
une augmentation de la teneur en matière minérale
(PIM) et un abaissement de la température de l’eau ;
b) la fin de l’été austral (février–avril) caractérisée
par des salinités plus fortes, des températures élevées
dues à un ensoleillement fort et des pluviométries plus
faibles, la teneur en protéines semble aussi plus forte
à cette période ; c) le début de l’été austral (décem-
bre–janvier) dominé par les nuages et la pluie, où les
teneurs en pigments chlorophylliens sont générale-
ment un peu plus élevées.

3.2.2. Description détaillée par paramètre

Température :

Les sites 1, 2 et 3 subissent de façon identique la
même tendance saisonnière, source prédominante de
variation de la température (figure 4). L’amplitude
annuelle de variation thermique est de 4 °C, la tem-
pérature variant entre 26,5 °C et 30,5 °C. Le cycle
annuel se décompose en une période relativement
fraı̂che, entre 26,5 °C et 27,5 °C de juillet à septembre
(hiver austral), et une période chaude entre 29,5 °C et

30,5 °C de décembre à avril (été austral). La tempéra-
ture moyenne est de 29 °C (90,09 °C).

Salinité :

Il n’existe aucune différence entre les trois sites (figure
4). Sur la période étudiée, la salinité varie de 38,5 à
40. Aucun cycle précis ne peut être mis en évidence,
mais il apparaı̂t que la salinité est la plus forte en
mars et en avril, mois les plus chauds et les plus secs.
Sa valeur moyenne annuelle est de 39,2 (90,5 °C).

TPM, PIM, POM :

Pour la fraction organique (POM) aucun cycle
saisonnier ne peut être mis en évidence et aucun des
sites ne se distingue des autres (figure 4). Les
valeurs de POM varient de façon chaotique entre
0,20 mg·L−1 à 0,50 mg·L−1. En revanche, une ten-
dance à la diminution de la matière minérale (PIM)
en été austral (de janvier à avril) est constatée. Les
valeurs proches de 0,30 mg·L−1 en avril passent à
plus de 0,80 mg·L−1 en hiver austral avec une vari-
ante selon les sites puisque le site 3 présente des
valeurs géné-ralement moins élevées que celles des
sites 1 et 2 (figure 4). Les moyennes annuelles pour
PIM et POM sont respectivement 0,53 mg·L−1

(90,07 IC) et 0,35 mg·L−1 (90,03 IC).

Le contenu en matière organique représente en
moyenne 40 % de la TPM. Cette proportion varie
avec la vitesse du vent, car les phénomènes de remise
en suspension ont tendance à enrichir le seston par de
la matière minérale.

Chlorophylle a et phéopigments :

Les concentrations en chlorophylle a et en phéopig-
ments atteignent leurs maxima pendant l’été austral
(plus particulièrement en janvier, février et avril). Si
peu de différences apparaissent entre les trois sites,
des décalages dans le temps semblent exister : le site 1
atteint son maximum de chlorophylle a en février
alors que les sites 2 et 3 l’ont atteint en janvier. Une
estimation de la moyenne annuelle de ces deux
paramètres donne 0,28 mg·L−1 (90,03 IC) pour la
chlorophylle a et 0,13 mg·L−1 (90,01 IC) pour les
phéopigments.

Protéines, lipides et glucides :

Seule la teneur en protéines présente une tendance
saisonnière nette: les valeurs obtenues en été austral
(35 mg·L−193,5 IC) sont significativement diffé-
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rentes (Anova, facteur saison, pB0,05) de celles de
l’hiver austral (25 mg·L−192,5 IC). Pour les lipides
et glucides, aucune tendance saisonnière n’a pu être
extraite. Les estimations de la moyenne annuelle de
ces trois composants biochimiques sont respective-
ment pour les protéines 32 mg·L−1 (91,6 IC), pour
les lipides 24 mg·L−1 (91,2 IC), et pour les glucides
21 mg·L−1 (91,1 IC).

La somme des constituants biochimiques ne repré-
sente que 80 mg·L−1, soit 22 % de la matière or-
ganique (POM350 mg·L−1). Par conséquent, une
grande partie de la matière organique est réfractaire à
ce type d’analyses biochimiques.

Le contenu énergétique de l’eau est calculé de deux
manières différentes, soit en utilisant les conversions
énergétiques des protéines, lipides, glucides, soit en

utilisant celles des pigments chlorophylliens. Dans les
deux cas, le contenu énergétique résulte d’une combi-
naison linéaire des variables précédentes. Les estima-
tions du contenu énergétique moyen sont respect-
ivement 2,06 J·L−1 (90,09 IC) et 1,18 J·L−1 (90,12
IC) selon la méthode employée. La composante phy-
toplanctonique ne représente que la moitié du con-
tenu énergétique global de la POM, qui lui-même
risque d’être sous-estimé. Ceci indique l’existence
d’une autre composante importante dans la POM du
lagon.

3.3. Analyses complémentaires

3.3.1. Échantillonnage spatial fin
Cet échantillonnage a été mené sur dix sites. Pour

Figure 4. Variations saisonnières de la température, de la salinité, de la matière minérale (PIM), de la matière organique (POM), de la
chlorophylle a, des phéopigments et des P,L,G pour chacun des trois sites (S1 en blanc, S2 en gris, et S3 en noir). Pour plus de clarté, les
barres d’erreur (SE) n’apparaissent que pour deux des trois sites.

Figure 4. Seasonal variations of temperature, salinity, mineral matter (Pim), organic matter (POM), chorophyll a, phaeopigment and P, L,
G for each of the three stations (Station 1 in white, St. 2 in grey, St. 3 in black). For more legibility, error bars (SE) are shown only for
two of the three stations.
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Tableau II. Moyenne et intervalle de confiance en fonction de la
profondeur des paramètres pour lesquels l’Anova a montré un effet
significatif.

Table II. Mean and interval of confidence of parameters according
to depth sampling. Only parameters for which ANOVA showed a
significant effect of depth were kept.

Paramètres MoyenneMoyenne
á 8 m de la á 3 m

au -dessus du fondsurface

28,3 °C (90,05)Température 28,2 °C (90,05)
0,25 mg·L−1 0,28 mg·L−1 (90,02)Chlorophylle a
(90,02)
0,10 mg·L−1Phéopigments 0,12 mg·L−1 (90,01)
(90,01)
20.9 mg·L−1 18,9 mg·L−1 (91,4)Glucides
(91,1)

3.3.2. Variation nycthémérale
Des variations nycthémérales évidentes ont été
mesurées pour quatre paramètres: la température, la
chlorophylle a, les lipides et les glucides (figure 5).
Les suivis de 24 h montrent globalement le même
schéma d’évolution: les valeurs des paramètres sont
minimales le matin à 6 h, et augmentent dans la
journée pour atteindre leur maximum vers la fin de

Figure 5. Variations nycthémérales mesurées sur quatre paramè-
tres lors de trois journées ensoleillées de l’été austral (10 janvier au
site 1, 11 février au site 2 et 15 mars 1991 au site 3).

Figure 5. Night and day variations measured on four parameters
during three sunny days of austral summer (January 10th -
Station 1, February 11th–Station 2, March 15th 1991 - Station 3).

l’ensemble des paramètres la différence d’un mois à
l’autre est significative (pB0,05), alors que les diffé-
rences spatiales, selon le site ou la profondeur, sont
plus occasionnelles (tableau III).

Les différences entre les deux profondeurs sont sig-
nificatives (pB0,05) pour la température, la chloro-
phylle a, les phéopigments et les glucides (tableau II).
La température dans la couche de sub-surface est très
légèrement plus élevée (+0,1 °C) qu’à proximité du
fond. Les glucides présentent une concentration de
20,9 mg·L−1 dans la couche superficielle contre
18,9 mg·L−1 à 3 m au-dessus du fond. À l’inverse, la
teneur en pigments chlorophylliens est plus élevée
vers le fond (+0,05 mg·L−1). Dans tous les cas, ces
différences sont extrêmement faibles.

Les différences entre les sites ne sont significatives
que pour trois paramètres : la température, les glu-
cides et les lipides (tableau I). Les sites 1 et 10
présentent les températures les plus élevées : 28,4 °C
(90,15 IC) contre 28,2 °C (90,15 IC) pour la plu-
part des autres sites. Pour les glucides, les sites
déficitaires sont ceux du sud de l’atoll (1, 10, 9, 8 et
2), alors que les sites du centre et du nord de l’atoll
ont des valeurs très légèrement supérieures. Pour les
lipides, seul le site 2 (16 mg·L−190,2 IC) apparaı̂t
déficitaire par rapport aux autres sites (22 mg·L−19
0,2 IC). Ce site est le plus proche des ouvertures
(hoas) de Orapa, et donc, de l’influence océanique.
D’une façon générale ces différences spatiales, statis-
tiquement significatives, sont très faibles.
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Figure 6. Graphe A : moyenne (9ES) pour trois sites (S1, S2 et S3) et en fonction de deux conditions de vent différentes. Dans les deux
cas les vitesses de vent sont supérieures à 4 m·s−1. Graphe B : relation établie au site 1 pour des vents de dominante nord entre la vitesse
du vent et la teneur en matière minérale (PIM, 
) et organique (POM, 
).

Figure 6. Plot A: means (9SE) for three stations (St.1, St.2 and St.3) according to two different wind conditions. In both cases, wind
speeds are above 4 m·s−1. Plot B: relationship between wind speed and mineral (Pim, 
) and organic (POM, 
) matter established on
station 1 for north wind.

l’après-midi (15 h–18 h) puis redescendent lentement
pour reprendre une valeur proche de celle de la veille

à 6 h du matin.

Ainsi, une augmentation journalière de la tempéra-
ture de l’eau peut atteindre 0,7 °C entre 6 h
et 14 h. La chlorophylle a augmente durant la

journée jusque vers 18 h et diminue durant la nuit;
en revanche les phéopigments ne suivent aucune
tendance journalière particulière. La quantité
moyenne de lipides augmente de 15 mL−1 à 6 h à
35 mg·L−1 à 18 h. La valeur moyenne de glucides est
minimale, 18 mg·L−1, à 6 h et atteint 23 mg·L−1 à
16 h.
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3.3.3. Influence des conditions météorologiques
L’analyse en composantes principales a montré une
corrélation entre la teneur en matière minérale et le
vent. Une étude plus approfondie sur les sites 1, 2 et
3 confirme cette relation. La figure 6 montre l’effet du
site, l’effet de la direction du vent et de l’interaction
(tous ces facteurs sont significatifs, Anova, pB0,05)
sur la concentration en matière minérale (PIM). Ainsi
par vent dominant du nord, le site 1 présente les
valeurs de PIM les plus élevées, alors que les sites 2 et
3 présentent des valeurs beaucoup plus faibles. Par
vent de dominante SE (Mara’amu) la matière miné-
rale diminue au site 1 alors qu’elle augmente pour les
sites 2 et 3 par comparaison avec la situation précé-
dente.

Sur un seul site (site 1) et par vent dominant du nord
(ceux qui ont le plus d’effet sur ce site) une relation
positive et significative (R2\0,5) a été établie entre la
PIM et la vitesse du vent (figure 6), alors que la POM
reste totalement indépendante des conditions de vent
(R2=0).

4. DISCUSSION

4.1. Saisonnalité restreinte,
rythme nycthéméral apparent

L’évolution saisonnière de la température présentée
dans ce travail est tout à fait comparable à celle
décrite par Rougerie [56] et Guérédrat et Rougerie
[29]. Une tendance saisonnière se retrouve aussi pour
la teneur en protéines, plus forte en saison humide
qu’en saison sèche. Pour la chlorophylle a, cette étude
montre, en saison humide, une valeur plus élevée déjà
observée par Guérédrat et Rougerie [29] qui font
l’hypothèse d’un cycle annuel pour ce paramètre.
À un degré moindre, la salinité et la matière minérale
ont une légère variabilité saisonnière. Enfin, aucune
tendance saisonnière n’est mise en évidence pour les
autres paramètres. La variabilité saisonnière observée
à Takapoto restant de faible amplitude, il n’existe pas
de période déficitaire dans la nourriture disponible
pour les élevages d’huı̂tres perlières.

En revanche, la variabilité journalière est significative.
La température, et les teneurs en chlorophylle a, en
glucides et en lipides varient selon un rythme nyc-

théméral en accord avec les observations de Sournia
et Ricard [63], Charpy et al. [17], Delesalle [23], selon
lesquels [63] l’échelle de temps des processus bio-
logiques est vraisemblablement très courte, de l’ordre
de quelques jours. Ainsi, la saisonnalité de la tempér-
ature, de l’ensoleillement et des précipitations ne suffi-
sent pas complètement à forcer le système à l’échelle
annuelle.

4.2. Milieu globalement homogène
et occasionnellement stratifié

Nos résultats sur la température et sur la chlorophylle
a confirment l’isotropie du milieu lagonaire. Les
valeurs de chlorophylle a données par Sournia et
Ricard [63] durant l’hiver austral 1975 (variation de
0,14 à 0,46 mg·L−1) s’inscrivent dans la gamme trou-
vée ici, mais ces auteurs signalent à Takapoto un
gradient N–S de concentration en chlorophylle, qui
n’est pas mis en évidence ici; soulignons que leur
étude porte sur une courte période (une semaine en
août 1975).

Notre étude a montré l’existence d’un léger gradient
de PIM entre l’extrémité NE et l’extrémité SW du
lagon. Ce phénomène est généralement observé pour
des vents de secteur NE, c’est-à-dire lorsque l’extré-
mité SW de l’atoll est plus exposée aux phénomènes
de remise en suspension. En revanche, ce schéma n’est
plus valide quand soufflent les alizés de SE de l’hiver
(Mara’amu). Le présent travail, mené sur une durée
annuelle, montre que les différences spatiales, qui
peuvent exister de temps à autre, s’annulent pério-
diquement pour laisser la vision d’un milieu relative-
ment homogène à l’échelle annuelle. À l’inverse, dans
les lagons de Moorea, Matavai, et Moruroa [23], des
différences spatiales sont mises en évidence, mais ces
lagons sont ouverts et les entrées océaniques y sont
importantes.

Les mesures d’oxygène [56] montrent une parfaite
oxygénation de l’ensemble du lagon : de 5,7 a
7,0 mg·L−1 en surface, la teneur en oxygène ne des-
cend pas en dessous de 4,8 mg·L−1 sur le fond. Une
telle homogénéité implique un processus de mélange.
Parce que les arrivées d’eau par les hoas et à travers
la couronne récifale sont négligeables, le vent est la
principale cause de cette dynamique lagonaire.
Rougerie [56] met en évidence une circulation interne
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due au vent. Bien que très faible, elle crée un lent
brassage régulier des eaux du lagon entraı̂nant leur
homogénéisation.

Pour la plupart des paramètres étudiés, les différences
spatiales sont très restreintes (aussi bien horizontale-
ment que verticalement) sur un bilan annuel. Ainsi
l’absence de passe, ou de fortes entrées d’eau
océanique, fait du lagon de Takapoto un milieu
particulièrement homogène. De temps à autre, des
gradients localisés sont responsables d’un bruit de
fond à l’échelle annuelle, mais le lent brassage par les
faibles courants lagonaires [56] réajuste périodique-
ment les niveaux. Il s’avère que les élevages sont
globalement toujours soumis aux mêmes conditions
de nourriture au sein du lagon de Takapoto.

4.3. Influence des conditions météorologiques

Le présent travail a mis en évidence, entre le vent et
la teneur en matière minérale, une relation directe, qui
traduit un phénomène de remise en suspension dû au
vent (mesuré aux sites 1 et 2). En modifiant le contenu
et la qualité du seston, ce phénomène peut affecter
une grande partie de la masse lagonaire (les zones de
20 m de profondeur ou moins représentent plus de
40 % de la surface du lagon). Dans un milieu où la
matière particulaire représente environ 1 mg·L−1,
l’apport par remise en suspension peut jouer un rôle
important. Cette étude ne met en évidence qu’une
modification de la teneur en matière minérale alors
que Charpy [13] montre à Takapoto qu’une stratifica-
tion sur la chlorophylle a est présente en période
calme et disparaı̂t dés que le vent souffle. Charpy et
al. [14] observent aussi que le vent entraı̂ne la remise
en suspension de matière organique d’origine ben-
thique ; Torréton et Dufour [66] trouvent une
corrélation positive entre le vent et l’abondance en
bactéries. Arfi et Bouvy [6] et Arfi et al. [7] travaillant
sur un autre milieu lagonaire tropical montrent
que la remise en suspension due au vent peut
modifier complètement le réseau trophique de ce
milieu.

Magnier et Wauthy [39] observent un gradient de
température faible mais significatif du NE vers le SW
en décembre 1974, cette situation suivant une période
très pluvieuse et venteuse. Un an après, en novembre
1975, les mêmes auteurs constatent l’absence de strati-

fication qu’ils relient à des conditions météo-
rologiques relativement calmes. Ils montrent aussi
l’influence des conditions météorologiques sur la prés-
ence ou l’absence d’une stratification haline.

Les conditions météorologiques jouent donc un rôle
déterminant dans les variations à court terme dans la
physico-chimie et la matière particulaire des eaux du
lagon. En outre, il faut noter que des conditions
particulières (longue période de calme, fortes précipi-
tations…) risquent d’avoir des répercussions non nég-
ligeables sur les élevages, mais généralement réduites
dans le temps.

4.4. Composition de la matière organique particulaire
(POM)

Le présent travail s’est limité à une quantification de
la matière organique sans en donner la composition
taxinomique. D’une façon générale, la matière en
suspension regroupe les cyanobactéries, les bactéries,
les pico-eucaryotes, les micro-algues et les proto-
zoaires (protistes), le zooplancton, les agrégats et la
matière détritique.

Les cyanobactéries présentes dans la colonne d’eau à
Takapoto sont essentiellement du genre Synechococ-
cus [17] et Prochloroccocus [16] dont les concentra-
tions respectives sont en moyenne de 54 000 à
191 000 cell·mL−1 et 10 000 à 50 000 cell·mL−1. Des
observations récentes montrent que les bactéries occu-
pent une place importante en nombre, avec en
moyenne 1,2×106 cell·mL−1, mais qu’elles ne repré-
sentent qu’une faible biomasse et surtout une faible
production, environ 10 % de la production phyto-
planctonique [66]. L’abondance en pico-eucaryotes
(planctonB2 mm) a été estimée récemment [15, 17] et
avoisine 4 000 cell·mL−1 [17]. L’abondance en micro-
algues (\2 mm), beaucoup plus faible, varie entre 2 à
2 000 cell·mL−1 [63]. Quantitativement, la dominance
des dinoflagellés (\50 %) est nette. La population
algale est ensuite constituée par les coccol-
ithophoridés (25 %) puis par les diatomées. Les nano-
et micro-zooplancton (les protozoaires) ont été princi-
palement étudiés par Le Borgne et al. [34], et plus
récemment par Loret [36]. Les estimations sont vari-
ables selon les méthodes employées, de l’ordre de 5 %
de la matière organique totale. Leur rôle en tant
qu’intermédiaire trophique entre les cyanobactéries,
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les bactéries et l’huı̂tre perlière est très probable (e.g.
[25]). La biomasse en méso-zooplancton [51], en
moyenne 47 à 61 mg·L−1, se compose pour l’holo-
plancton de copépodes (notamment Paracalanus
par6us, Acartia fossae, et Calanopia minor), d’appen-
diculaires, d’amphipodes, et de chaetognathes
(Sagitta oceania) et pour le méroplancton de larves
de poissons, de gastéropodes et de lamellibranches. Il
faut noter la présence de méduses, le kea kea (Linuche
unguiculata), entre décembre et avril.

Pour beaucoup de ces compartiments taxinomiques,
les rapports P/B sont compris entre 1 et 2 j−1 [17, 62,
63]. Par conséquent, ces milieux semblent caractérisés
par de rapides turn-o6er comme Furnas [26] l’a déjà
indiqué pour d’autres milieux tropicaux. Ainsi, même
si la teneur en POM paraı̂t faible, son renouvellement
est très rapide.

4.5. Comparaison avec d’autres milieux

Température et Salinité :

La température du lagon de Takapoto suit le même
schéma d’évolution que celle de l’océan environnant
[52], mais avec une plus grande amplitude qui s’ex-
plique par le confinement des eaux et l’absence de
relation avec l’océan. Ce confinement des eaux du
lagon de Takapoto se traduit aussi par une salinité de
39, pour seulement 36 dans l’océan environnant. Le
degré de confinement varie d’un atoll à l’autre : par
exemple à Rangiroa (atoll ouvert) la salinité est iden-
tique à celle de l’océan [28] alors qu’à Tairao (atoll
fermé en voie de comblement) elle s’élève à 43 [21].
Certains atolls peuvent présenter des salinités très
basses, de l’ordre de 10, comme par exemple l’atoll de
Niau (L. Charpy, comm. pers.).

TPM :

Des différences existent avec les lagons d’ı̂les hautes
de Polynésie où Ricard et Rougerie [54] trouvent une
charge sestonique variant entre 2 et 10 mg·L−1 dans
le lagon de port Phaeton à Tahiti, due à l’apport des
rivières affluentes. Dans le lagon fermé de Scilly
(archipel de la Société), elle varie de 6 à 14 mg·L−1

[53]. Blanchot et al. [9] mesurent à Tikehau (atoll
ouvert des Tuamotu) une charge sestonique de
2 mg·L−1 en avril 1986.

Chlorophylle a et phéopigments :

La concentration en chlorophylle a reflète la
biomasse en micro-algues, en pico-eucaryotes et en
cyanobactéries. Le tableau III permet de comparer la
teneur en chlorophylle a mesurée à Takapoto avec
celle d’autres milieux de Polynésie française et du
Pacifique. Cette constance d’une teneur très basse en
pigments chlorophylliens, constatée dans cette région
du Pacifique, s’oppose aux conditions des milieux
tempérés où la valeur absolue est beaucoup plus
élevée et la composante saisonnière beaucoup plus
forte (1 à 20 mg·L−1) [27, 31, 48].

Protéines, lipides, glucides :

Ce type de dosage est généralement utilisé pour
définir la nourriture potentielle des bivalves [27, 31,
32, 46, 48, 67]. La somme PLG est en moyenne de
77 mg·L−1 et représente 22 % du seston organique.
Cette méthode ne permet pas d’analyser la totalité
des composants. En milieu tempéré, plusieurs auteurs
[32, 43, 47, 64, 67] montrent que la somme des
constituants biochimiques représente moins de 20 %
du seston organique, les valeurs pouvant varier avec
la saison.

D’un point de vue global, la somme PLG ne repré-
sente que 22 % du seston organique; comme dans de
nombreux autres sites, une bonne partie de la matière
organique particulaire reste réfractaire aux analyses
biochimiques ; elle est généralement d’origine détri-
tique. Ceci est à rapprocher des travaux de Charpy et
Charpy-Roubaux [18] qui montrent à Tikehau que
85 % du carbone organique particulaire est d’origine
détritique, en bon accord avec les 20 % de matière
non détritique dans la présente étude. A contrario,
Navarro et Thompson [46] extraient 70 % des consti-
tuants biochimiques lors du bloom estival, à une
période où la matière détritique occupe une place
minoritaire.

D’un point de vue qualitatif, la matière organique à
Takapoto est composée de 1/3 de protéines, 1/3 de
glucides et 1/3 de lipides. La teneur en lipides est
donc particulièrement élevée. Dans un autre milieu,
Parache et Massé [48] donnent une teneur en lipides
équivalente, en raison de l’abondance des dinoflag-
ellés riches en acides gras essentiels. La même explica-
tion peut être avancée pour le lagon de Takapoto, où
les dinoflagellés sont largement majoritaires [63]. Ces
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Tableau III. Tableau comparatif de la teneur en chlorophylle a
dans différents atolls.

Table III. Chlorophyll a value in several Polynesian islands.

Site de Teneur RéférenceTeneur
prélèvement océaniquelagonaire

en mg·L−1 en mg·L−1

0,050,14 [14]Amanu
(Tuamotu)

0,05Haraiki [14]0,32
(Tuamotu)

0,05Hikuenu [14]0,20
(Tuamotu)

[14]0,05Hiti (Tuamotu) 0,25
0,05Kauehi [14]0,15

(Tuamotu)
0,050,21 [14]Marokau

(Tuamotu)
0,08Mururoa [57]0,22–0,40

(Tuamotu)
0,05Nihiru [14]0,13

(Tuamotu)
– [57]0,10–0,30Raiatea

(Tuamotu)
0,05Rangiroa [14]0,16

(Tuamotu)
[28]0,10–0,20 0,08

0,43Reka-Reka 0,05 [14]
(Tuamotu)

0,32Taiaro 0,05 [14]
(Tuamotu)

0,050,23 [14]Takapoto
(Tuamotu)

Tekokota 0,050,03 [14]
(Tuamotu)

0,050,17 [14]Tepoto sud
(Tuamotu)

0,05Tikehau [14]0,17
(Tuamotu)

0,05Toau [14]0,14
(Tuamotu)

0,05 [14]0,14Tuanake
(Tuamotu)

0,09Punaauia [42]0,12
(Tahiti )

0,090,20 [54]Port Phaeton
(Tahiti )

0,20Tiahura [35]0,10
(Moorea)

0,03–0,21Tiahura [23]0,05–0,46
(Moorea)

2,32 [61]2,32Hi6a-oa
(Marquises)

1,00–2,30Kaneobe Bay – [65]
(Hawaı̈)

valeurs élevées en lipides sont originales par rapport
aux milieux tempérés où les protéines et les glucides
dominent généralement devant les lipides qui ne re-
présentent souvent que 10 % du total [32].

Notons que les rapports protéines/chlorophylle (en
moyenne 113), glucides/chlorophylle (en moyenne 70)
et protéines /glucides (en moyenne 1,6) se rap-
prochent des valeurs données pour le phytoplancton
vivant [5, 38].

4.6. Nourriture potentielle pour les élevages
et capacité trophique globale

Dans ces milieux lagonaires, l’énergie disponible, cal-
culée à partir des PLG (en moyenne 2 J·L−1), montre
que la nourriture potentielle pour les bivalves est
faible, mais remarquablement constante tout au long
de l’année. À titre de comparaison, en milieu tempéré
(Marennes-Oléron, France) l’énergie disponible varie
de 10 à 120 J·L−1 [27].

L’analyse de la matière organique totale (POM) con-
duit à la même conclusion. Avec une valeur moyenne
de 0,35 mg·L−1 de matière organique, l’eau de ces
milieux lagonaires paraı̂t pauvre vis-à-vis des stocks
de bivalves, naturels ou en élevage. Une récente étude
[49] permet de montrer que, pour grandir assez rapi-
dement dans ces milieux apparemment pauvres,
l’huı̂tre perlière, comme d’autres bivalves tropicaux,
développe de très fortes capacités de filtration. En
reprenant les résultats sur le taux de filtration (envi-
ron 1 500 L·j−1 pour une huı̂tre perlière de 2 ans [49])
et le stock total d’huı̂tres en élevage dans le lagon de
Takapoto (2 millions d’individus [50]), des premiers
éléments en matière de capacité trophique du lagon
de Takapoto peuvent être avancés. Par exemple, à
l’échelle du lagon, la consommation des cheptels en
élevage ne représente que 0,05 % de la biomasse
totale en matière organique et 0,33 % de la produc-
tion primaire de ce milieu. On constate que la place
des huı̂tres perlières en élevage est peu importante au
sein de l’écosystème. Pour l’ensemble des bivalves-
compétiteurs (750 millions d’individus, toutes espèces
confondues [1]), les besoins de la population totale de
bivalves présente dans le lagon de Takapoto sont
beaucoup plus élevés : 5 % de la biomasse totale en
matière organique et 37 % de la matière apportée par
la production primaire. Ces premiers calculs mon-
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trent que si les élevages occupent une place insignifi-
ante dans le lagon de Takapoto, les compétiteurs
potentiels semblent être des éléments déterminants
dans l’étude de la capacité de ces milieux à supporter
une activité de conchyliculture. Une approche beau-
coup plus complète sur la capacité trophique de ces
milieux, actuellement en cours, fera l’objet de futures
publications.
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Ce travail, financé dans le cadre du Programme général de
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Ruditapes philippinarum, thèse, univ. Bretagne occidentale,
Brest, 76, 1989, 210 p.

[28] Gros R., Jarrige F., Fraizier A., Le lagon de Rangiroa, in: Les
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